
ù l 'École
L'enseignernenf de Io Géomérrie

prrmqrre

I .  INTÊRET DE L 'ENSEIGNEMENT DE tA GEO'YTETRIE

L'enseignement de la géométrie, tel qu'i l  f igure dans les Programmes officiels
et tel qu'il est conçu dans les Instructions les accompagnant, répond parfaitement
au double caractère que les Instructions officielles ont voulu imposer à notre Ensei-
gnenrent primaire. C'est à la lois un enseignement uti l i taire et un enseignement
édacatil.

Uttlttaire, la géon'rétrie l 'a été dès sa naissance et elle l 'est restée par ses appli-
cations tout au long des siècles. A l 'école printaire, son enseignement est conçu
de façon à doter nos élèves de connaissances qui leur seront d'un grand secours
dans la v ie.

,.1 I 'atelier, I 'apprenti retrouvera les instruments qu'i l  a appris à manier à
l 'école et appliquera les constructions géométriques qui lui ont été enseignées. A
chaque instant, devant son établi ou devant son étau, i l  aura à tracer des parallè-
les, des perpendiculaires, des rectangles, des carrés, des cercles, etc., et si, à sa
sortie de l 'école, i l  lui reste quelque doute sur l ' importance de la précision dans
un tracé, les pièces ratées par suite d'un dessin insull isamment pr'écis auront vite
fait de le lui enlever.

Porrr établir les plans du domaine qu'i l  cultive, des travaux de drainage ou
d'irrigation qu'i l  désire entreprendre,le cultiuateur appliquera, à l 'aide des ins-
truments d'alpentage, les notions géométriques élémentaires emportées de l 'école
primaire : tracé d'une droite, tracé de droites pelpendiculaires, calcul d'une
pen te .  e t c .

l lais notre intention n'est pas de passer en revue la l iste des professions dans
lesquelles les applications de la géométrie tiennent une place particulièrement
importante. h*ous nous contenterons de faire remarquer que tous nos élèves auront,
plus ou moins, l 'occasion d'appliquer les formules usuelles pour le calcul des
surfaces ou des volumes. Tous trouveront avantase à savoir l ire un crocruis coté
et plus encore à savoir décrire par un croquis ruliae I 'objet dont i ls demandent
la réalisation à un artisan. Tous auront des cartes et des plans une compréhension
plus complète grâce aux notions relatives aux échelles figurant dans les pro-
gramn1es.

Êducati.ue,la géométrie ne l 'est pas dans une moindre mesure. Par I 'examen
des figures et l 'étude de leuls propriétés, eIIe déueloppe I'esprit d,'obseruation. Par
I'emploi des instr-uments, elle accroît I 'habileté manuelle et la dertérité. Par son
objet même, elle donne ù I 'enfant Ie sens de la riç1ueur et de Ia précision.

Avec l 'enseignement de la géométrie, I ' instituteur dispose donc d'une disci-
pline dans laquelle i l  pourra facilement, ainsi que le lui recommandent los Ins-
tructions officielles de rgz3, << s'en tenir aur notior^ts et procédés qui, prouoquanl
la réfleùon, seruent à Ia pratique, ou, servant à Ia pratique, prouoquent la ré-
l lerion t.
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I I .  COÂ/TMENT DOIT ÊTEE CO*TPRIs L 'ENSEIG${EMENT
DE IA  GEOMETRIE

I  C L '5NSËIGNEMENT DE LA CÉOMÉTNIE DOIT ÊTNT COXCRET

P. Leyssenne a excellemment caractérisé l 'enseignement de la géométrie dans
les l ignes suivantes :

< L'enseignement de la géométrie dans les classes très éIémentaires ne doit
être qu'une leçon de choses appliquée, cornïIe toutes les autres, à des obiets
concr-ett, mafs à des objets de formis régulières et mesurables. r C'est cette idée
qui a été reprise et précisée dans les Instructions olficielles de rg45, entièrement
axées, on le sait, sur l 'obseivation.

On y l it, à propos du programme de géométrie au Cours élémentaire :

u Les notions de géométrie doiuent être comprises comtne des erercices et des
leçons d"e choses en mêrne temps qu'un premier apprentissage da dessin et da
trauail manuel (décoapage et pliage). n

Et à propos du programme du Cours moyen :

u Les notions de géométrie, étatl iées aù cours éIémentaire conrme des enerci'
ces d'obseruotion et cie leçons de choses, cloiuent être un pea précisées atl coûrs
moyen en introduisant I 'usage de quelques mots nouueaur et I 'emploi de quelques
instruments simples : règles, équerres, compas. ),

Et plus loin :

u L'étucJe da triangle régtt.I ier (ou équ,ilatér'al) et celle de I 'henagone, ainsi que
Ieur construction, serïnt laites par I 'ofseruation, comrne auait été luite celle du
carré au cours éIémentaire. n

L'enseignement de la géométrie doit donc être un enseignement essentielle-
ment concrét basé sur l 'o-bservation. Sans doute n'esi-i l  pas inuti le d'i l lustrer
cette conception à l 'aide de quelques exernples enrpruntés aux différents cours.

Au cours élémentaire, pôur ètudier le carré, chaque enfant recevra un carré
découpé dans un mol'ceau de papier. Par pliage, i l  vérif iera que les quatre côtés
et les quatre arrgles sont respeôtivement égaux. Par pliage encole, i l  vérif iera, o_u
mieux i l découvrira les propriétés des méâianes et des diagonales. Une méthode
analogue lui permettra âe 

-mettre 
en évidence les caractèies du rectangle qu'i l

apprendla ainsi à distinguer du carré.-- 
S'agit-i l  d'apprendràà calculer le périmètre d'une figure? Celle-ci étant appl-i-

quée au"tableau, une ficelle permettra d'en suivre le conlour et la longueur de la
ficelle matérialisera la longueur du pourtour de la figure. Ou encore la figure, un
rectangle de zo crn de iongueur et de ro cm de largeur, par exemple, ayant été
réaliséé à l 'aide d'un mètre-articulé, son périmètre sera mis en évidence en dérou-
lant le mètre de façon à placer les branches en l igne droite.

Au cours moyen, la valeur de ". indispensable pour calculer le périmètre dy
cercle, ne sera paê imposée. Une ficelle pel'mettra de mesurer le pourtour de {i-f-
férents objets circulaiies dont on pourrâ, d'autre part, mesurer le diamètre. Un
tableau à lrois colonnes : périmètrres, diamètres, quotients des périmètres par les
diamètres correspondants, èonduira à cette conclusion que la valeur des quotients
est toujours voisine de 3,14.

Quant aux problèmes de géométrie dans la classe de fin d'études, c'est, d'après
le l ibèllé mômô du pr.ogramme, toujours à des données concr'ètes qu'i ls feront
appel.
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. Basée sur I 'obseruation, l,étude d,une
résu.m.ée d.ans une dé,
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2 E L 'ENSEIGNEMENT DE LA GÉOMÉTRIE DOI ' |  ÊTRE PRÉCIS

Basé sur l 'obse.rat ion, conduit  à ra façon desleçons de chose, l ,enseignementde la géomérrie n'a a. -'arô",t oà;;;;r.; qi! a"^ ù-;';;;; 
"oïir 

,rr riqoureur etpréci's sans doute n'est-i] pn. q"àruàï"dYiitroduire à l.école primaire les démons_
1llT^gé:létriques qui pum.'.ri."i ni." ""-aessus de nos élèves. Dans res classesprrmarres' rc maître u montre >, m,ais ", * ai^ài;,';",,;;. 'c;"iui prus rard seraétabli pat ulre démonstration ..t i.î"*i. en éviclence par une simple vérificatio'.Irais cètte i-ejrification a"rt éi.. lo"iilé.;;; ù'iË,{ftJïii,iiir,.. La géomérriene saulait  se contenterde grossiers , ,  à p* Irres )).

""4::,i, y.Éiu.r::iîii?l .toit ippaiail. àaËT.; premiers exercices de pliage réatisés
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;:li:l:i*t;i:ti,g:: ins*umenis rd q"àtito d;;;t6;;;.";;;;ff.: ou ra précision

Au to la l  on peur 
i^1, ; ._ : I  
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:ij::lJË:îïj,îî,1î1..îï,:., s,,, r.,-"uilr.,,;è.o"t arois;;;;;.,_de raçrin pré_
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l\ous n'avons pas la certitude que tous les maîtres se rendent exactement
compte de I ' importance de ces questions.

Trop souvent, sous prétexte que le maniement des instruments, en particulier
au tableau, est di{Iicile, que leur entploi entraîne d'inévitables pertcs de temps, les
maîtres font prendre à leurs élèves I 'habitude des tracés à main levée au tableau,
et, sur les cahiers, les encouragent à uti l iser le quadril lage. Et ainsi prennent
naissance de nombreuses notions erronées, dif l ici les à extirper par la suite, et qui
conduisent par exemple à ne pas distinguer entre la forme des figures et leur posi-
tion.

Avec l 'uti l isation des instruments, au contraire, les élèves se rendent facile-
ment aux ér.idences suivantes : deux droites perpendiculaires ne sont pas forcé-
ment parallèles aux l ignes du quadril lage du cahier, un triangle n'a pas obligatoi-
rement un côté parallèle à la l igne d'écriture et les deux bases d'un trapèze rec-
tangle ne sont pas davantage toujours parallèles à cette l igne. Un carré ne devient
pas un losange parce que ses diagonales sont parallèles aux lignes du quadrillage
de la feuil le. Et i l  serait facile de multiplier les exemples.

Ilais surtout I 'emploi des instruments est seul capable d'éuiter les i l lusions
du uerbalisme. Connaître la dé{init ion d'une Iigure est sans doute intéressant,
mais savoir la tracer en uti l isant la règle, l 'éque1re, le cornpas ou le rappolteur
donne la certitude que la définit ion a été comprise et que les mots uti l isés recou-
vrent une réalité.

I I I .  tEs DIFFICUTTÉS DE I 'EIYTPIOI DEs INSTRUN,TENTS

Soyons toutefois sans trop d' i l lusions et rendons-nous bien compte que I 'em-
ploi correct des divers inst,ruments : règle. double décimètre, équerre, coûrpas,
rapporteur, présente de sérieuses dif f icultés pour nos jeunes élèves.

Et tout d'abord donnons-leur I 'habitude de t lavai l ler arec l ln crayon bien
tai l lé. Ce n'est pas si simple. Le choix d'une mine de dureté convenable, l 'ernploi
d'un tai l le-crayon col lect i f  ou individuel faci l i teront l 'obtention d'une mine bien
pointue, mais de nombreux exercices seront ensuite nécessaires pour faire prendre
l 'habitude de travai l ler sans appuyer, condit ion indispensable pour que le crayon
ne se trouve pas usé en quelques jours.

Apprenons ensuite à suiure conectemertt Ie bord de Ia règle avec le crayon, à
tracer une droite passant par un poirt t  donné, par deur points donnë,s.

Uti l iser sans commettre d'erreur la graduation d'un double décimètre est un pro-
blème compliqué pour un élève du cours élémentaire rro année. Pour des raisons faci les
à deviner, le zéro ne coïncicle pas ayec le bout de la règle. Un long apprentissage est
nécessaire pour obtenir que les longueurs à mesurer ou à porter soient comptécs à partir
du zéro et non pas à partir du bout du doubie décimètre. Aussi serait-il sage de com-
mencer les exercices de mesure en remettant à chaque enfart un décimètre cn carton
gradué à partir d'une extrémité. Il resterait à obtenir que pour marquer l'extrénrité
d'un segment de droite d'une longueur donnée, la pointe clu crayon soit  bien placée en
face de la division convenable et non quelques millimètres à droite ou à gauche.

L'emploi d'une équerre suppose en premier l ieu que l 'enfant sait  reconnaître sans
hésitation les deux côtés de l'angle droit. Combiné avec l'emploi de la règle, il requiert
une réelle dextérité. I-a difliculté est particulièrement grande lorsqu'il s'agit de travailler
au tableau. Le maître doit prêcher longtemps d'exemple. S'il veut faire intervenir les
élèves, il en appellera deux au tableau en leur demandant de se prêter un mutuel appui.

L'utilisation du simple comp&s lui-même pose cles problèmes très délicats pour des
mains malhabiles. Dans ce domaine, il faut le reconnaître, nos élèves, bien souvcnt, ne
sont pas favorisés par leurs outils dont la pointe sèche peu acérée dérape sur le papier
pendant le tracé de Ia circonférence, cependant que I'articulation trop libre des branches
fait varier leur écartement pendant ce même tracé.
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Grande difliculté enfin, et peut-être même,surtout, dans |emploi cru. rapportettr.L'origine de la difliculté nous faraît double , d'.r.r. p;.ii;;ùillre o-16o" rtu demi-cercle gradué ne coïncide.pas to-ujours avec le bord-du'. ip-p,,. t ." . ;- îâitr" pa.t,  dans lesrâpporteurs évidés en bois or,r cn fer-blanc, I'u! de,s cotèJ rie-iaigl" ",".i pu; i;";;;;seule -son extrémité apparaît sur le poultôrt 4.,  à"*l-àà..rË.-ôïs"ounaitcrait  l rouverdans Ie commerce des rapporteurs e-n rhodoia aya"i l; i;;;.-4,; dcmi-cercle dontle diamètre coïnciderait  avôc h t lroite joignant les divisio"i-Ë"trert.r  o-rgo r le la gra-duation. celle-ci serait uniquc, irait en 
''croissant 

de la droite ,0.i5 tu g.""àh"-(r';;inverse, des aigui l les d'une montrq), porterait  dcs divisions ae-r à" b de"g.rés, nùÀtrotées de ro en_ro degrés. A déTaut cle. cès instrumcnts, les *"rt .À p"rr l :""t ,  ci  s, inspirantdes. mêmes préoccupations, fairc confeclionner des rapporteurs auiec des demi-cercles encarton.
Pour obvier au second inconvénien1, il serait intéressant que le maître opérant autableau avec ul grand rapporteur évidé,' fixe une ficelle au centre du demi-cercle et Iatende ensuite de facon à màtérialiser à ia fois le sommet et le deuxième côté de l;angle.une graduation pruclente des opérationia .euti..ii;;i;-".p;;d""t ]"nàispensable :
a) faire recon'aître, le diamètre du rapporteur et son centre. Appre.dre à fairecoincider le centre avec Ie sommet de l 'angie'à mesurer ou à construire et le diamètreavec un côté de l 'anele:
b) mes'rer. un angle donné avec un rapporteur graclué de 5 en b clegrés, prus tardavec un rapporteur gradué en t legrés:
c )  cons l ru i re  un-ang le  d 'une" r .a lcur  r lonnée.
Dans tous les cas. et plus part icul ièrement lorsqu,i l  s 'agit  de l ,emploi du doubledécimètrc.ou clu rapportcuï, lcs'maîtres aài"."t  s 'astreinclre à véri{ ier indiviciuel lementla façon d'opérerr le ôhaque'e_nfant. L" t";p. ainsi employé .. 'e sera pas cru temps perdu,car  seu l  un  emplo j .u l l l l t  des  ins l rumen is  permer t r 'a  à  t ,é rève  de  r 'écore  pr i - , i i r . -Jô

i : i : î i : .  
avec  la  géomét r ie  un  premicr  con taô t  f ruc tueux  er  r i che-de 'poss i i r i r i tés  pour

^ Toutefois, nous n'oubl ierons pas que clans toute mesure la précision a des l imites.
Quellcs qrre soicrrt  tes préca.urions prisJs, une;,. ; ; ; ;r ;  ; ; ïà"i 'ei ."".Ë""ue qu,avec unecer ta ine  approx ima l ion .  N 'hés i tond pas  à  le  f Ï i re  cons ta le r 'à  nos  é lèves  e t  à  le r r r  fa i resentir que nos efforts tendent seulerdent à les mettre dans lcs meilleures conditions pouieffectuer des mesures correctes, c'est-à-dire .;m;ù;;;;-ir;É...t-*;";;"r permetrre derésoudre  de  façon s l t i s fa isan le  les  qucs l ions  pra l iq r res  qu i  peuvenI  se  prése ' r r te r ;  p ; , .ù ;de  ces  mest r rcs '  Hah i tuor ts - lcs  auss l  à  on  t i r 'e r  rn l  àon luqu i . I . . ' . " " iâ i . r  de  v r re  6e  laconduite des calculs effectlés I partir cles nombrÀ "bi;ilr;;;.iï'Éirr."r, et mettons_les en garde contle l ' i l iusion de^certain.r pio. ir int,  exagérées clans leurs réponses.

IV.  I .A t IA!5ON ENTRE L 'ENSEIGNII I / IENT DE IA GÉOMÉTRIE
ET tES AUTRES ENSEIGNEÂ,TENTS

^.Le cornpartimenl,age de nos emplois du temps fait parfois perdre de vue auxmai{ t  es e l  .  par  su i le '  -aux .é lèv_es.  l 'es rapports  [u i  ex iËieni  ln i . .  t . .  d i f férentesmat ières enseig.nées à.  l 'é-cole.  Ces rappor i i  sont  par t icu l ieremàni  r iches lorsou' i l
s  agi l  oe la .  geomet l re.  .L \qus passerons successivement  en revue les d i f férentes
matières_eui peuvent béné{icief de son concours ou au contraire lui "pport.. "nappui elficace.

3 C LE SYSTÈME MÉTRIQUE ET L 'ARITHMÉTIQUE

.I ) -oul  avons déjà s ignalé que dans nos programmes on pouvai t  rerevcr  unecert r lne rnter l 'érence entre.  la  g iométr ie  et  le-syJtème métr iq ie,  l 'ér ,ude des a i res
-qui  consl i tue un des chapi t res-de la  géométr ie"c lass lque d i r i i l . i tu"nae â l 'érudedes unités de surface, de-mê-me qu'on"t été associés volumes et unités de volumes.

Il en est de même de la géômérrie et ae t a"it iÀe;i;* ; 'commentanr le
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progrtmme de géométrie du cours moyen, les Instructions ot cielles déclarent
par exemple :

t La rtotion d'échelle (de plan ou de carte) poana être étadiée soit sur des
eremples. géométriques, soit par des erercices d'arithmétique. EIIe sera alors
associée à. l 'étude de pourcentages et cle Jractions simples qu'eue permettra inuer-
sement d'i l lustrer. >

. Géométrie, systèrne métrique, arithmétique figurent en général sous la même
rubrique : calcul, à I 'e.mploi du temps. La préoécupation éssentielle clu maître
doit être. au moment de l 'établisserrènt de sa répartit ion mensuelle, de prévoir
un  -encha Î r t en ten t  l og ique  des  l eçons  : i l  se la i I  nn tL i 'ma l .  p r r  e - xemp lc .  d ' é tu t . l i e r  l a
surface du carré ou du rectangle en n't-itudiant pâs en même temps les unités de
surface.

4  e  LES SCIENCFS AppL teUÉES

Avant lcs modi{ications réccnrrnent apportées au progran}nre des écoles rura-
les,  on t rouvai t  à  la  rubr ique : r r  Travaux- intér ieurs r -de l 'cnsemble des écoles -
et elles continuent à figurer au progrârnme des écoles urbaines - un certain
nombre de notions rencontrées en géométrie. On lit en effet dans ce Drosramme :

- l)étermination dans un cas
I i l  à  p iorr rb e[  n iveaux.

- 'fraçages 
simples, uti l isation

quins,  des compas.

pratique d'une verticale et d'une horizontale,

rationnelle des règles, des équerres, des trus-

Ainsi se trouvent amorcées les applications de la géométrie que le futur
apprenti lencontrera à l 'atelier.

I l est souhaitable, d'autre part, que les questions relatives à la construction
et à I 'anrénagement de la rnaison soient préciiées numériquement par les problè-
rnes pr'ér'us au-programme de calcul sous la rubrique : rr Application dcs mesures
de surfaces et des mesures de volumes au calcul dei surfaces èt des volumes sur le
chantier et à I 'atelier. r

5  O  LA  GÉOGRAPHIE

Une liaison étroite doit évidemment être établie entre ces deux notions étu-
d iées au cours moyen :

- en géométrie : notions sur les échelles des plans et des cartes;
- en géographie : init iation à la notion d'échelle et à la cartographie.

. On comprendrait mal qu'un maître ne se préoccupe pas d'harmoniser sur ce
point ses répartit ions mensuelles de géométrie et de géogiaphie.

De même les notions de lonqitude et de latitude-ne-orôndront tout leur sens
en géographie qu 'au moment où- l 'é lève,  possédant  des not ions sul Ïsanles sur  la
mesure des arcs et des angles, la signification de ces mêmes termes aura pu être
précisée en géométrie

6  o  L 'E I ' ISE IGNEMENT NAUTIQUE

À I' intention des écoles de la côte, une mention spéciale doit être accordée à
la l iaison entre I 'enseignement de la géométrie et l 'enseignement de la naviga-
tion. Les questions de longitude et de latitude indispensables pour préciser <-le
point I prennent évidemment là une importance toute particulière.

Avec la variation égale à la somme ou à la clifférence de la déclinaison et de
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la déviation, l 'enseignement nautique uti l ise pour l 'établissernelt de la route au
compas les opératiois sur les angles. Les enfants des écoles côtières doivent donc
être'spécialeirent entraînés au maniement de nombr_es complexes -exprirnés en
degréi et rninutes et aux questions relatives au calcul des longueurs d'arcs.

7 e LE TRAVAIL MANUEL

En insistani sur le caractère concret de l 'enseignoment élémentaire de la
géométrie, rrous avons déjà eu l 'occasion de mettre en évidence l ' intérêt qu'i l  y a
X associer.intimernent le iravail manuel et la géométrie. Ainsi que le précisent les
Instructions officielles de rg45 à propos du programme de géométrie du cours
élémentaire : i 'Le pliage d'ùn carré pôur Ia cdns[ruction d'une cocotte.peat tour-
nir de nombreusei remrtrques :égaIilA de côtés, égalité i l 'angles elroits, partage
d'un angle droit en deuu angles de h5", centre et afre !9 symétrie, etc. D

Et i ce propos, nous soïhuiterions ne paË être obligé de rappeler aux maîtres
qui I 'oublierit t-p souvent que si chaque enfant doit être pourvu du papier et-du
iratériel 1écessaiies pour trâvail ler individuellement, le màître doit toujours dis-
poser d'une feuil le d-e papier de grand forrnat lui permettant d'opérer de façon
vis ib le devant  loute la  c lassc.

Le travail manuel doit donc être à la basc de l 'enseignement de la géométrie.
Util isé tout au long de la leçon, i l  doit constituer également une part importante
de ses appiications.

Si âécoupage et pliage tiennent la première place dans ce, recours au concret,
on ne sauraii ôubliei qri ' i l  eriste d'autres aspeôts du travail m-anuel é5çale.ment
"tit i .untàr, en particulier lorsqu'i l s'agit t les nôlumes. T,a terre glaise qu'à l 'école
nraterncl le  ou au co,- , rs  préparato i re les"é lèves ont  appr is  à manier  pcrnreI  t le  mode-
ler  les d i f férents sol ides géométr iques,  et  Ie  f i l  de fer  peut  avantageusemen[ èt re
uti l isé pour en matérialiser les arêtes.

En'réservant à ces procédés une place de choix, nous restons fidèles aux Ins-

tructions officielles cle igz3, toujours en vigueur sur ce point, et qui précisent

entre autres :

<t Aa cours éIémentaire, Ies enercices de tratail munuel habituetont' Ies enlants
aur figires géontétriques : on construira d,es figures y,tlanes, on les superyo.lgra lt
de c'ei difJéientes opérations résultera urte connaissance concrète cles uérités géo-

Àetriour' i éIémentiires, la rtremière réréIation de ces uérités, qu'i ls apprendront
ensui tb i t  absl rn i re et  à g lnéra l iscr .

u Au cours moyen,"  le  t rara i l  por tero sur  des f igures géctm-él r iques.  p lus com-

nl iq t tées,  sut '  dcs sol ides:  mois le  mème prof i t  sera l i ré  de I 'a l l iance de ces dcun
'âitâipliutt 

: quicortclue sait auec quelle itifficulté les enlants et même les ieunes
gi"i t, repréienteni les ftgures _g'éométriciies u drnrs I 'espace -n comprendra de.
"qirl 

tr"oul, ' t y,teu.uent être fiour l;enseignement mathématique des enercices ayant
pour objet la'construction matérielle de ces figares. n

8  o  LE  DESSIN

Enfin I 'enseignement de la géométrie 4oit être intimement associé au dessin.

U". n.q;ru, .rÀnri 'ononr déjà dit: n'est ré.ellement connue d'un enfant que s'i l  est

en ttreËrr.e'Oe la tracer exaôtement. La règle, le cornpas, l 'équerre, le rapqorteur
i"i p..*.tt.ont de réaliser des figures préc1ses au cours même de la leçon de géo-

métrie.-^-"'- i-..qn'i l  
sera pleinement en-possession des constructions élémentaires, l 'élève

po".* LJ "tiliser pour réaliser dbs canevas susceptibles de servir de cadres à des

ârransernents déc<iratifs
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.rr Sur un c^roquis schématique ordinaire, - disaient les Instructions de rgog
reprises en rgr3, - ayant pour base une combinaison géométrique simple (cariés,
cercles, bordures, entrelacs, etc.), croquis tracé au tableau par-le maîire et indi-
quant les dispositions générales de la composition, les élèves corrrposent un arran-
gement personnel en cornbinant les éléments qu'ils groupent suivant le choix, la
répétit ion, le contraste et la couleur qui leur cônviennent. l

Ces l igures interviennent, pour 1es garçons, d'une façon toute particulière
dans le dessin géométriqae et le croquis coté. t< Au cours rnoyen, disaiènt déjà les
Instractions de rgog spécialernent consacrées au dessin, iI y a l ieu de fatre com-
prendre aus éIèues l 'usage de la règle, du compas, de l 'équerre et du rapporteur. t
Et elles ajoutaient en parlant de l 'équil ibre à réaliser enlre le dessin artistique et
le dessin géométrique : t Toatelois, I ' importance relatiue de l 'un et de I 'aatre
peuuent uarier suiuant les régions, Ie premi.er deuant primer Ie second dans celles
où prospèrent des industries artistiques, et le second deuant primer Ie premier
dans celles où l leurissent des industries mécaniques. L'essentiel est que partout
on lasse au dessin géométrique, auril iaire précieuæ de I'enseignement scientif iqae
et instrument indispensable en mainte prolession, toute Ia place qui lui est due à
ce doable titre. n Il n'est pas besoin enfin d'insister longuement sur I ' importance
pratique du croquis coté.

v. rA rEçoN DE GÉOMÉTR|E

Comme toutes les leçons, la leçon de géométrie doit être sérieusement prépa-
rée. l ' Iais en ce qui la concerne, la préparation doit porter non seulement sur Ie
contenu de Ia leçon, mais encore sur sa préparal,i,on matérielle.

Avant  la  leçon.  le  mai t re doi t  se procuier  les ins l  rurnenls et  le  nratér ie l  qui
lui sont personnellernent indispensableÀ, tant pour tracer les figures au tableau que
pour exécuter devant les élèves les exercices de pliage et de découpage qu'i ls auront
à reproduire. I l doit prévoir d'autre part les instruments et le matériel dont chaque
enfant doit disposer pour la leçon. La préparation de ce matériel peut être longue
et fastidieuse, mais le maître peut facilement faire préparer ou apporter le matériel
par les enfants eux-rnêmes.

S'agit-i l , par exemple, d'une première leçon sur le parallélépipède rectangle
avec calcul de la surface latérale et de la surface totale? La veil le, le maître
demande aux enfants d'apporter une boîte parallélépipédique depuis la boîte d'al-
lumettes suédoises jusqu'à la boîte à chaussures ou la boîte à craie en passant pâr
l 'étui d'un produit pharmaceutique ou d'un flacon de parfum. Il peut aussi leur
Cemander de découper à l 'avance, dans du carton, six rectangles égaux deux à
deux et de dimensions convenablement choisies pour que leur assemblage donne
la surface totale d'un parallélépipède rectangle. Enlin i l  leur demande d'apporter
ou i l leur remet une grande feuil le de carton dans laquelle i ls pourront découper
la surface totale d'un troisième parallélépipède rectangle.

Rien n'empêche d'ail leurs le maître de demander aux élèves de calculer à
I'avance la surface de chacun des six rectangles qu'i ls doivent découper. Le dérou-
lement de la leçon proprement dite s'en trouvera accéléré.

Cette leçon sera naturellement concluite de façon concrète et active. Non seu-
lement, par exemple, le maître découpera devant la classe une boîte suivant ses
arêtes pour faire apparaltre le développement de sa surface, mais chaque enfant
effectuera le travail pour son compte et le complétera par les calculs correspon-
dants avec les dimensions rru'i l  aura lui-même mesurées.

La leçon doit toujours étre suivie d'exercices destinés à contrôler son efficacité.
trlais nous ne saurions oublier de rappeler ici un conseil valable pour toutes les
leçons de calcul. Le contrôle porte sur des connaissances précises, celles qui ont
dû être acquises au cours de la leçon. A-t-on, par exemple, établi la règle permet-
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tant de calculer la surface d'un trapèze rectangle? Le contrôle portera uniquement
s_ur l'_application de cette règle à des cas numériquement très iimples. on évitera
da,ns les ques-tions tout ce qui pourrait embarrassèr les élèves soit âu point de vue
calcul mental, soit au point de vue conversion d'unités. Des exercices-de revision,
des travaux écrits sont prévus poul contrôler les ensembles plus complexes. trfélan-
ger au départ les diff icultés, c'est s' interdire la possibil i té de décelei rapidement,
en cas de réponses erronées, les causes des erreurs.

Lorsque la leçon a porté sur l'étude géornétrique d'une figure, la séance peut
se terminer par une application glaphique ou un exercice de tiavail manuel. Dans
les autres cas, elle se termine par une série de problèmes rapidement résolus sur
le cahier d'essai ou par un seul problème fait au propre, ces travaux écrits témoi-
gnant de l ' interpénétration que nous avons signàlée entre les diverses branches
du calcul : arithrnétique, système métrique, géométrie.

VI.  LE CAHIER DE GÊO'I {ÉTRIE

I l  y a évidemment intérêt à conserver les travaux réalisés au cours ou à la
suite des leçons de géométrie.

Les conserver en les collant dans le cahier du jour. ne va pas sans inconvé-
nients, car lors de l 'écriture sur les pages suivantes les exelcices 

-collés 
provoquent

des dénivellations qui constituent une gêne sérieuse et risquent d'avoir-des cônsé-
quences fâctreuses pour la bonne tenue du cahier. Nous prééonisons donc un cahier
spécial sur lequel on travail lera très régulièrement.
-. Ce cahier de géométrie-travail manuel a été très répandu il y a une vingtaine
d'année. Chaque leçon de géométrie, faite en général- le matin, était régulière-
ment doublée le soir d'une séance de tlavail rnanuel au cours de laquelle étaient
mises au point les applications de la leçon du matin. Avec les activités dirigées et
la multiplicité des travaux qui ont vu le jour pour ernplir les séances qui leur sont
consacrées, le travail manuel sous sa forme géométrique a vu sa place réduite et
on ne trouve plus aussi régulièrernent lc cahier de géométrie.

Il est permis de le regretter et de souhaiter qu'i i  soit remis à l 'honneur, scus
la forme d'un cahier que nous souhaitons qriadril lé en om2. Nous v voyons chaque
leçon tenir deux pages. Sur la page de droite seron'ù exécutées les {igures géométri-
l lues que, dès le cours élémentaire, on habituera les errfants à désigner toujours
par des lettres, à I ' instar d'ail leurs de ce que le maître a l 'habitude de faire très
régulièrernent au tableau. Pourront y figurer également, le cas échéant, les formu-
les établies au cours de la leçon et les applications numériques correspondant aux
figures exécutées. Enfin y {igurera le dessin des combinaisons réalisées avec la
{iÀure étudiée.- 

Sur la page de gauche on retrouvera, exécutée en pliage ou découpage, la
figure étudiée ainsi que les combinaisons réalisées avec cette {igure. Dans toute la
mesure du possible, ces travaux seront exécutés avec des papiàrs de couleur spé-
ciaux, afin de développer parallèlement le goût de l 'harrnonie des couleurs.

VI I .  CONCTUSION

Le vieil adage : rr Souoir perdre da temps poar en gagner u que connaissent
bien les instituteurs s'applique tout particulièrement à l 'enseignement de la géo-
métrie. Insister, comme on le faisait i l  y a quelques années encore, sur des subti-
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l i tés telles que. la diffdrence entre les mots : civuE rd ulrulclue entre les mots :circonférence et cercie, ou la dif fé_rence entre -:  aire, surface, superl icie, c,étai[  perdre du temns -" i* to narr lra oo-oprof i t  pour  la  préparat ion à là  v ie.
perdre du temps, mais le perdre sans

Par contre : Àprar contre : aDDrendre à manier habirernent res instruments, à construire desligures exactes, à iéaiiser en tiàvail^mî"irài r." ennlinori^-o '-,,r+;^r^^ r^ r^ -z^manuel les adg;;fi :;;ô;;r.,: Ë.'"iffii lTiiï il"i,Tii,il".i,il,l:"." ,'...t"n1,i.{î1:_'i"*i::c( (rpc'Ltrr ru uud[rp vorsln oe l  ecole, véri{ ier les formulés avant ddles
leteni l  

par cæur.et de les âppl iquer -"Ài""1.*." i ,  ""-rrrr"-. i  "*. , t^;ror rnrrracquer machinalement, en un mot exploiter toutes
o€ ta gcométr.ie, cela sup_pose aussi 

-beaucoup 
de:dre,, les maîtres réponïront uo n*" JÀa e*i,fîî* j;r;ïï,,..xTitihiii{i{:,,*il",ï,Jii;.:"1:,:î'.i:îîîiîJ".îti",#les r ichèsscs dc l 'ensei

par les Instructions officielles àe r93g 
':

",t;;iteEi"li'l:':t:,k:' ,r:#'4,râî,;uflf,,,f,iîT,::, "LWZ1,î ff,Zïïl; f::t;#i:Jirl
!1jout ordi'e Et'i ls auior,t à t;;;;;;;;; '"Tiir r,rtrotner.à un aatodid,actisme técond.{âiii ,iT,Tïf,!,,'l',{'"o..:,;:,H,f"ï'i:::::i:i,:,,,ii:,,:;r,:l;:,"*:;::::,if:f,;;:t:itii,"!*

VIIi. r{OTIOi{s GEOMETRIOUES EIE,VIENTAIRE5

q'u,,I'p,'ffi ii,ilniî?:;Hàil'ff îâàk,liu,':.ï:,#,"',,î;iï,lî,.lrn,1î,î;dans des ord,'ei assez dirrére"t. .i""tiË;;.;;i;p;"J;Ë;.;;;ï;r"*. Les maîrres,

i#;iàt'x"*,.ii$iï,îilii:'ï9".,:r:t':î;1,'Jâl,::n*ï{iitl*":y(.,ï;ruhtsorrs peut-êrré ptus'  d 'habirude q; ; . - ; ; j ; .q ipç).  ià. ; i ; r t ' " ! .*  îànrrs de respecre.ifJi Ë!1 ï i lf o'&i !x ii îï iil:'; l' :, ii, i ;i il : : I lkil I I ï*r,: :Ï:i :, i:îr,Ti;précédentes 1î.  
"r ,  

rappel a. . ' fn.rr , : i i . i ;o"ràl  ,or. l .  er I I ,  : ) ,  les niri., .nr"igne.r-a rïj.tr" pil;;;;ï;i.:;"î rester cles ,, ."...i..r'oli,TïIji"Trt"î:;

liiélïri{*:1îtr-h"ri:t;.r**if ,,'l:i*.i:il:rutlîn,"g#ljiîk.î,:lf,
des exercices de tracés, de dessin et'cle travail *""".ir.î d'.";;,"iv', i";':", 

u8;;
la géornétrie d'observation_de l.espg;.e à*iéri.,.., a; r" '-;"*"âL recréation, desrou,l i:*1^.hj_To_::,d.r transports èt de la geog.aphL ?iV,ï.tï i .

:,:",i,Ëi."!.0*i*:T"d""&l:,:#i'i'.i 
'::,^'iljl"J:.f,::ï:lîT:ï#:iffii:"ffil 

ïï
ii:iiilT ji:3iitff'.1.,ï'.*ï:::,ft"1J,.mn:lÏli:*t*sr#;iH'ïff #tés, plus ou moins cachées, cles'l igures ri"rpr.r Àl-iËr"t*i ier'à"ït rls auronr peut-

ixîf..1':i*ïHîi1Ëfid3*ir*.îii,Î;;:idili*:::i:ri,a::ir.,.*:âJ;ra
I  o  LA  L IGNE DROTTE

Il est tentant de commencer toute étude de géométrie par Ia l igne droite.Cependant, seul le programme de la classÀ à; il d",;;;,I.r;"ËïJlâiit;-;is;;i. "al a.àit. ,;. E"-r;;,." ne peur être que 0". ili'"lii'i"ligi:répétées, diverses et souyent p..ro.rnuiru*, q"Jl;iri-;oi;r{;'au cours de son

ii,*'t*i:irui,::" $"**î#'**idli*ff *ïr+ïlî.iî::{,,.ï,#[îï:îk#
sonnement!.
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enfance, se farni l iar iser avec les propriétés de la l igne droite, qu' i l  trouver-a plus
tard naturel les.

L'enfant du cours élémentaire a un cahier l igné, ou quadri l lé; i l  sait  que les l ignes
en sont r droitcs > et qu' i l  doit  écrire en suivant ces l igncs. I l  a peut-être appris, sinon
i l  apprendra, à soul igner un mot cn ut i l isant une règle; dans ses dessins, i l  trace des
l ignes, à peu près droire$.

Un l i l  posé sur une table, sans précaution, prend une forme sinueusc ou courbe;
en le tendnnl i l  devient droit ;  i l  s 'appi ique sur Ia règle, sur lcs l ignes du cahier. Le
jardir i ier trace dcs al lées droitcs en tendant une corde entre deux piquets. Le mètre pl iant
de la couturière est cnroulé; quand on veui mesurer, on lc lend pour obtenir une l igne
droite. Le marchand, gui verrd unc étoffc, la tend pour l 'appl iqucr sur son rnètle r igide,
qui est recl i l igne. (Tous ces exemples sont des applications dc la propriété de coïncit lence
de deux l ignes droites, qui ont deux points communs.) Le câblc électr i t lue aitaché aux
poteaux succcssifs ne reste pas droit ,  son poids l 'obl igc à se courbcr.

Quand l 'cnfant se promène et prend un ( raccourci >, i l  cherche à suivre unc l igne
droite. La voie ferrée qui va de Paris à Perpignan est obl igée dc faire des détours, pour
passer dans certaines vi l les et pour éviter certains obstaclcs; l 'avion, si  le temps est beau,
va en l igne droite. (C'est l 'appl icat ion de la propriété de la droite cl 'être lc phrs court
chemin cl 'un point à un autre.)

Une feui l le de papier, mal découpée, n'a pas de bords droits; en la pl iant, on forme
un pl i  qui est droit ;  i l  s 'appl ique sur la règle. On pcut ouvrir plus ou moins les deux
part ies de la feui l le, art iculées autour du pl i .  Dans ia ciasse, le mur et le pla{ond se
rejoignent le long d'une l igne qui est droite; les oréles d'une boîte de craics sont des
l ignes droi ies. (Ces exempies i l lustrent la propriél-é de l ' intelsection de deux sur'{aces
planes, d'êtrc unc l igne droite.)

Àvec scn fusi l  de bois, ou la { lèche r le son arc, l 'enfani uise un l-rut;  cc but cst sur
la l igne clroite qui prolonge le fusi l  ou la f lècirc. Four al igner les enfants cians la cour,
celui qui est à un Lrout regardc ses carnaradcs ir tclmédiaircs et lcs fait  avanccr ou
reculer, ponr qu' i ls soient dans I 'al ignement de I 'enfant qui est à l 'autre bout. Un élève,
après avoir pianté deux épingles sur sa tablc, veut en pian'rer unc troisième dans leur
al ignement; son æil étant placé près de la première, i l  cirerche à placer Ia troisièmc, cle
façon qu'el le soit  cachée par la seconde. (On appli t lue ainsi la propriété de la lumière
de se propager en l igne droite.)

2 o SEGMENT DE DROITE

Tous les exemples précédcnts : Ies l ignes du cahicr, la règie cle l 'écol ier, le f i l  lenclu
entre les deux mains, la corde clu jardinier, le mètrc cle la couturièr 'e, la routc de l 'avion,
le pl i  du papier, les arêtes de la boite de craies ou dcs murs dc la classe, la l igne t le visée
qui joint l ' r :ci l  au bul, sont des port ions de l igne droite, qui ont dcs bouls, ou t- les
ettrémiLés; on les appcl le des segrnents de droitc. Les bords dcs cartes à jouer du maté-
r iel,  sont aussi des segmcnts de droite; en plaçant des cartes bord à bord, i 'ule à côté de
l 'autre, on peut al igner ies bords l ibres, en ut i l isant une rc\gle s' i l  y a l ieu. I ls forment
un segment de droite, qui est une succession de segments cle droite, égaux. Sur le
cahier quadri l lé (en cmz), je compte 7 carrés en l igne et je trace à I 'cncre le segtnent
formé par les bords l ibres (du dessus ou du dessous); la mesure de ce segmcnt est 7 cm.
Sur une l igne droite tracée au cordeau clans la cour, je porte rz lois le mètre r igide;
j 'obtiens un segment formé de rz segments consécuti{s égaur à un mètre; sa longueur
€s t  12  m.

Un segment  de  dro i te  aune longueur  (ou  une mesure) ,  c 'es t  le  nombre  d 'un i -
tés de longueur (cm, m, km), qu'on peut y placer bout à bout. Cette constatat ion
et cette définit ion relèvent aussi de I 'ar i thmétique (Cours élémentaire, I ,  z) et du
système métrique (art icle 6, I I I ,7). On remârquera que c'est la seule notion de
géométrie qui f igure au programme du Cours préparatoire, sous la rubrique :
u Usage da décimètre et du do;tble décimètre qradués en centimètres. n

Pôur la mesure (et la construction) de seg"ments, on peut ut i l iser d'abord des
règles, graduées à part ir  dcs bouts, de façon à consti tuer el les-mêmes des segments
de un ou cleux décimètres. Ce même matériel, simplifié ou adapté, peut servir au
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cours élémentaire; mais au cours moyen il est bon d,employer les instrumentsusuels du commerce
Les noms (.segment d,e d,roite n et ( rongaeur d,e segment d,e droite, sont lestermes géométrioue. .îïîî l? 

_geaucoup drouvrages (de Cours moven) en donnentla définit ion, mais irs emproienr. courammenr,a.S rl),eri i;;;;, ' ;; dir, mesurer, ouporter une longueur, au lieu de rr mesure"Ël;;il;.i;,ir;;:A;ienr D ou rr porrerun segment de longueur donnée ,. En ourre, dil; l ;.-"ôliàl; i;"., les segmenrsont souvent des nom.s particuliers -: côté, Iargeu.r, epaii iàui, 'naatuur, rongaeur(avec un sens différenr de nresure): hyi;;;;us;e:'dir:g;;;;;arî'.' 
,"

-^--11 l 'v, a donc pas l ieu d'attacher trop d'importance au nom et à Ia dé{init ion dusegment (rapperons qun. re term_e ne figùre pas' dan.s rL 
'pr;î,. ' ;; ' ; , 

oll icier du coursmoyen)' II importe seurement de retenli qulon utirise .o,rri..n-oni des portions (oumorceaux) de l igne droire, comprises entre'àeux points, "pî"rg.'rrl"amftés (ce qui est
Hi . , :o^ l : : l t t^o^ l__dr ,u point  r ) ,  c i  qu 'une te l le  porr rorr  a une mesure,  ou une longueur.un clesrgne sourent par le même nom, par exe'mpre tôi;â;;-*""r"0,' ict."^ci;ft i ; id;
$T,:ilr]. 

segment ei sa mesure, ou sâ iong.reur, qui cst ,r., .,o*ï." suivi cl,un nôm

3 o PROLONGEMENT

Un segment de droite peut être prolongé de chaque côté.
sur son cahier l iené, l 'élève-a tracé, sur une rigne,_à p_artir de la rnargc, un segmentde longueur r cm; l i l igne prolong, ià'.ue..".;t, ùt..fq àroite;-su. ""tt" t igr.,", on peut

: 
"lËii if : "."ii,":'i5 :iîËi: fï:-'lu*: : l r:. 1, * ff;xiî". H ;:i, ; ;, ;; ; ;..bords d'un modère en_cârfon, un carË ao"i Ë "oio.';; i ;; i '#!.,".,. r le : cm, etson[ à peu prôs parailères aux borrrs à.-rr r. i l irr"., À-;;; ;;;.;èg.ï,ïËpeur protonger undes côtés, soil vers la dro.ite.. soir r:eri la gà"ucire lsoit vers Ie rfrrt à,î soit vers le bas).Dans la cour de récréati'on, "" ";fu"i.;;ntre un clocher, ou une cheminée, assozéloigné; son bras tendu.est un (( segmenf ae àroite ,,, r" pràTiigiÂei,'limagino; est unel igne dro i tc  qui  rcncontrera i r  l 'ob j?ï  i .à iq"È. 'ôà" ,  r r ' . ' r . r . . , 'T ; ' ; iJ ; ,  la  cour . ,  on peuror ierr ter  une baguet te,  de faço1 qr i 'e l rc  rnàique la d i rpcr ion.r ru norcr ,  son prorongomentest  une l igne dro 'e / imagince)  qui  i ra i t  in i .à" t . . r  un éai f rce.  or- , *Ln , ,  point  r r ,  r lonton sait qu-' i l  est au nord àu r"'"r 'usru-oî"aïjà'"o,r.. (on peut se servir pour cela d,unecarte de la vil le, ou de ra rgqi.on,.ptacee r".-t.."r, )r*i i"ïùË;;ïi, et consultée à ramanière d 'une table d 'or ienta. - t ion.) '

ces exemples Deuvent éclairer ra définit ion suivante. : le prolongement. sup_posé indéfini. d'un'segmenr de droite, ";àri-À.-airu ourri iàin ;; ' '"; peur rimaginer,
::1^y:: 

demi-droite,le point d,où elle p"rt, o,, d""; ; l le ËJt"u ,rrr, )), esr sonortgLne.

- Un élève, en s'orientant, regarde vers le nord;i l se retourne complèalors vers r;' ;;,ù ï.r'ar"; ris"Àr 
-a" -'i.Ë"'Ëà"t 

des demi-crrotr"., "rÏETii'r"l""gif:

ïii'i!, iH,:;iji,,':;';ï,';,,i"oTi'iJil..liïrË J."1jiïtîTi{:h;i:'f;i i',ii,'j!i'l:so l  es t  c  par rasé  en  r loux  rés ions  , ,  pu ,  .à i  t .  a . " i iË : - r . *  pur i i " t ' i ï i i . t  à  ra  4 ro i te  deI 'élève, quànd ù resarcre te. noia.-àst à";; ;à;" quand ir regarde rc sud, c.cst ra régionà I'est. La réEion oui est a gauôhe aô 1;eîliË,-q..qnd il regaide le norrt, est à sa droiteg,l*"q i] regarde te sud; c'eii.ra.eg'io"-;;j.b.i,. '1"'iâr,Ëo.""; uîilt re.or"l se reverà l'est (levant), passer vers midi u"'."à 
-.i-Jà-.o,r.rru. 

dlù;;; j"".ù'à"t ou couchant).
on peut prolonEer rtne demi-droite de l'aut-re côté de son origine, on obtientIa derti-droire oppoire.à ru p;;;iè.;.'"s,ir" u". rig19. àràir.,"ï.Ëi.jnse. de chaquecôté. je ma.que'un point ioi.à u" ;;ù;; îien taiilé en pointc, ou par un perit

r,.",!','""o:,'iil.iir"iîË'#;i,:ît âff:i,i'àfï",,î:l;,.;;; on utlise des segmenrs, donr on distingue
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SlJrî âtjïâr#:aemais 
au Cours moyen il est bon d,employer les insrruments

Les noms u seetment de d,roite , ,, u 
!?:?_y_"^ur de,segment de d,roiter sont les

i1 "+Ï"iî:ît Ï:ll t.':;;lit',tïfff# d'ou v ra ges ra. tà "., m oy qr ) en don nen I
l: rre r u n. r on gu."u r, a u I ie u à; ".";î*.;i :i:, 

jËfLff ïif i: J.*i ti,ï *ir;:ï""r,'ssJJ:rTi:Jïtr!ï jmri;l:r:,:,ïi:dff T;Ë,:r1""'' jTiffi n#;(avec un sens di f férent ab.. i r .àj l  nyl i i , rnurr,  diagonate (r) . . .

Xl*tilT iÉd!,?,î.tï,l|'* î;îllïiï Â:"J."n imporrance au nom .1 à re dé.rniri.n du

$irl+i*i s:lru* ; :;l;* :: lsi, ii' irirÏ ::fi iiii : J " .f .l:{ i f i;: z'n' i' r à' i"'i'i
ôT' o'n".iJif t l?T.1 T. ".q u e s'i s e g il i ; rt 

i 
i -,i;i }} t; t i,ji "ru.i, -i +:*ry.':+:' ffi frî, u*

3 o pROLONGEMENT

Un segment de droite peut être prolongé de chaque côté.

*"gtË:.,"^1:11[1k*ï,"di;'ii:îâ;Ti: .'.î;ï:ï ,igne,.à par,ir de ]a r
marquer des points si#'.,îiïï"ïr$:fiiiH:l'---.t''Jif lîiiÏi,j';îfr i;lffi ,"î:;;à?i'"3,Ëi,'.iiui.ï'ï.f i,':;,il*.#l:.Siiljii*"",.1,,,1.if j"r,:iïïï*,r|gflgî*ï--:ï:dt#::ri*',..:,;fl î*ii.'iiîfrf *T*iffi ,;ffi 11çii ,..,{i,'iï ilidigrl ::' ff ' "fl*:", :ï, r" ï;"* rï .' oÀi n "î, à.- |r i lr"l :T,il tk si *u.x,,îî,, 0,, "n.,' " ; ".:i ; ;ïl' iili,r-#; it nii .t lL I ir i

o"ruÎiàfËrttî5lnor::*nt.éclairer la définition suivanre. : le prc

::1,Ï#;demi-ctroite,ff i:11;i*t"ftî.ilft :'J,:îi*':î'*T:,''ïiitrï=S'îfl
,t"..uT.TlèTl' Sl,i 

"#:"j1't' regarde 'ers Ie nor

_r".*;:u"di;ir:r,f,"'';,l"*,tl;:**$*f,.ï.îï"lffi çli.:.;tll;lïiIÏii,i**Ëi:'F':ïi*u*iïiîr*tugr'nid:îi:,,.",i;*i.ïi:îrnn:iTïî i[i:iii5]:Jïi;.',ïl,Jiifi"*:iil ilit"l{1-ir;s, ",il,:l;l;:,:*..11.,1:
," ofi,of,.i',rl;Jil*ï une demi-droite-de l'aurre côré de son origine, on obrienr"o t r, j. ; ;;; "" iiîË' fl ,'à iI:Tf i ;,TH ï:,,"f,ïfi ,o:îï#î:1ïii^ii;nî:*T
t'"",!',)""o1,'ii!.iir'-tîâ'#;1,:ltgffffit"à:ï".ï?:;J;"T on utlise des segments, donr on distingue
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trait.transversal : i l  sépare la l igne droite en deux demi-droites, opposées (de mêmo
orlglne).

La notion de demi-droites est nécessaire pour définir correctement tn angle.
Sur.une feuil le de papier.(non lignée), on tracè au crayon deux droites q"irà "1"-
pent (ou se rencontrent), on dési-
gne le point de rencontre par une
let t re.  O par  exemple.  Pour-chaque
droi le ,  on ef face 

^à 
la  Eomme' la

par t ie  qui  se t rouve d 'un ôôté chois i
de O; i l  ne reste plus que deux
demi-droites qui onf la mtme ori-
gine O; la figùre ainsi dessinée est
un angle. Au lieu d'effacer des
demi-droites, on peut renforcer les
traits des demi-droites conservées.

4 . ÉGALITÉ rr CoMPARAISON

- L'égalité (géométrique) est une des premières notions de tout Traité de Géo-
métr ie  ( r ) .

. -Le_ calque et le décalque d'une figure plane peulent en donner une idée assez
gérl^e1al-e, en.tenant compte_du retouinemènt possible clu calque. I l est peut-être
préférable, sinon sufl isant, d'en donner d'abord une conceptidn plus simple dans
ie cas d.e segm_ents de droite, prris dans le cas des angles d'roits,'puis daris le cas
des angles quelconques. a la rècherche de l 'égalité, oi peut ussocie" la comparai-
son (plus grand ou plus petit) et constater que ceci entraine l'égalité ou la co'mpa-
raison des mesures._(Por+r les angles droits, i l  n'y a pas, bien-entendu, nécesËité
de comparaison, puisqu'i ls sont tous égaux entre'eux.)

sur_une ligne du cahier, on marque un segrnent de longueur 3 cm; (les extrémités
sont^poirttées,aYec un crayon bie-n aiguisé, ou marquées par un petit traii transversal).

sur une bande de papier, placée sous le segment ainsi marqué, on pointe ,r., .e!-
ment égal (ou coïncidant).

on utilise cette bande_, pou_r pointer sur une autre ligr-re deux segments égaux à
celu_i de la bande, d'abord en la mettant au-dessous de là l igne, puii en la riettant
au-dessus.

On mesure chacun de ces nouveaux segments avec Ie clécimètre ou Ie double déci-
mètre qui a servi à pointer le premicr segmént. A-t-on bien clessiné (u ) ?

DES SEGMENTS DE DRCITE

5 c m

1r)  Comme pour la l igne droi te,  cet te not ion n 'est  pas déf in ie d i rectcment;  mais seulement
par ses propr iétés,  qui  sont  des axiomes, ou des postulats,  dont  l 'un d 'eux est  cornmun alec touto
notion d'égalité : deut ftgures égales (géométriquement) à une troisième, sont égales entre elles.

(r) On remarquera quo la vérification de l'égalité des mesures des deux segments construits,
est  la constatat ion.  qu'un gegment est  égal  à lu i -même par retournement,  cbaque extrémit6 venant
s 'appl iquer sur f 'autre.  C'est  un dcs aeiomes de l 'égel i té (géométr iquc).  La-vér i f icat ion peut  se
farre et rnôme doit se faire avec le compas; c'est une façon de consiater qu'on a bien placé les
pointes (dont I'une peut être un crayon) sur les extrérnités du segment, qu'6n veut transpôrter ou
qu'on vient de tracer.
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au l ieu d'une feui l le l ignée,,o-n p-eu-t ut ir iser, dans un autre cxercicc, une feui l le surlaquelle l 'élève devra tracer r i 'alord 4..*1idJ., à. pcu près paral lèlcs (c,est-à-6ire à pcuprès disposées commc deux l ignes de son cihier l ignel. ' . t"  f i ."  à """ ' i r ; ;à;; ; ; ;p"i .r . ,il pourra encore utiliser un comnâs
< Voilà de quoi occuper (au Cours élémen,taile) toules les séances de géométrie dumois d'octobre. Si l 'enranl cst muri-r l 'une règle., d/";"àà;i ; ; i .à,î . i î"0 crr cm à parrirdes bouts, et d'un crayon.bien tai l lé cn poÏntc, ccci vaur-lra r i . i" . ,* quc cle lui faireapprendre par cæur et réciter lsans compre.dre) :  . . .  o" "ppoI"-* i--1N1. Borre..rnnl.
Un cas importarrt  g'égal i té de segments esi consti tué par les t lécimètres graclués,utilisés dans la olasse. Cc àont des s-qfmenis-to"s cgaux entre eux, et il en est 6e rnêmedes segments colrst i tués par leurs Ai i i . io". . i  ""nî ir lrct.cs. I l  en'"-rt  .rr .ur" ainsi pourlou l  déc imt \ l re  qu 'on  peut  achoter  r ians  Ie .à - *a . .a ;  pour  res  déc imct res  er  l cs  ccnr i -mè l rcs  qu i  son l  marqr lés .s l r  les  mèt res  grJués .  l )our ' los  e lpves 'Ju- 'àuu ls  é lémenta i re ,c'est une coDstatat ion qu' i ls peuvent tul.?-àiÀ"tement, en comparant les instruments,ou par I'intermédiaire de seg-m-ents construits ou tracés, ae io"'girÀ.. égalcs mesuréesavec des décimètres dif férenti .  Pour le Cours moyen, cetie af l i rm-ation peut ïaire l ,objetd'un exposé sommaire,.mi-historiqua, rnl-ào..,*entair.e ,sur la diversité dcs i l lesuresavant- la première République, sur les aîatt r ts ei s.r.  te scrvice actuel cles Poit ls et ] ,{csures.(Art icle sur le système méir i{uc, I ,  , .)  

-  --

On peut en conclure que : deur segrnents d.e d,roite égaut (c,est_à_cfire super_p"t .H. : : j i : .1 : : ' , : l t l  " r l1  dcs mesu'c s  é jatcs run mênre , ,oË. ,b.e ctes mêmes uni rés) .u i lns re cas de rongucurs prus grandes Qqe cei los d 'un dessin ld imensions debârimenrs; t i inites de cËamps;'disraices aà,;i l irr l,-";.; l tg;i i l ; ' 'dèr;r;;;;;;-q;ipermet d'alf irrner l 'égalité des seEments.
sur une même dem.i-droite, Iracée,_.on porte, à partir de l 'origine, des seg-ments égaux à deux côtés consécutifs d'une^carte à jàue" 1ràctanguÏaire;, i; pii6

/ l :1 i1_" . . ] -T l r l  : : l  
conr ient  t 'aur . re;  c 'esr  au.ss i .  ce lu i 'qu i  a ' i ;  p l ; r "  grande _. . rur"(ou est  lormo du.  p lus 6rra.nd norrrbr .e de cent imèt t .e! ) .  ô .est  ce qui  apparr i l  év identen plaça_nt sous la dcmi-droite un décimètre gradué.

Au l ieu c lc  constru. i .e . les.sogmenrs en pai rant  r . le  la  même or ig ine.  on peut  lescons l  r u i ' e  bou r  à  ho r r I  e r  f a i r i  l opé ra r i on  pou r  l cs  q r ^ t ro - .à tÀ  success i l . s .  onconstruit ainsi un segnrent qui esi Ia rr réunion r des côiés de là-ca.te; ; esi appàre
le périmètre, on a d'ail leurs ôôns-
truit bout à bout deux seEments
égaux.  qui  sont  les demi- iérhnè-
t rcs.  Le pér ' imètr .e est  a ins i " la  réu-
nion des centimètres (ou des unités
de longueur)  qui  sont  contenus
dans chacun des côtés;  s0.  Ionqucur
est  Ia  somme des longacurs ( r ) .

5 o  DROI I -ES PERPENDTCULATRES ET ANGLES DROTTS

.L'enfant sait ,  sans doute, ce que veut dire < tourner (d'un quart 6e tour) à 6roite >o-u à,.garrche. En effectuant quatrô quarts de tour-succes-sifs, il a regarclé à dr;i6, t;i;derr ière lui,  puis à gauche, et entn, à nouvcau, devant rui. 'on r" i î  rait  placer, sr ir  làsol, .  des baguettes, suivant ses l ignes clc visécs successives, el lcs formcnt quatrc 6emi-
*lîtl:r: ty,l i,dl"l lpPosécs, ou éncore deux lignes droitcs'en "-ir, ; peritencliculaires
(l  une sur l 'at l tre). L'enfant connaît de nombreux exemplcs r lc croi. t ' ,  o.,  âr i igr-rnr clroites
en c ro i t :  les  a i les  d ' r rn  mou l in , . les  c ro ix  des  ég l i ses  è t  a . i . i - " ih .Ër ,  cer ta ins  car re -fours (:),  la ncf et le transept d'une égl ise, t teu-x l ignÀ dir; l ;pt. ,  guaclr i l lé.. .  Bien

-- -(].) 
Ltt problèmes (tro-p-îréquents à notre grô) sur la recherche cles dimensions cl'un rectangle,quancl  on connaÎt  leur d i f férence et  le.  pér iùèi le,  sont .  des problènies at . i t f r -at i .1r"  ap"; i "?; ;i " é * , . 1 * I - 9 i q "nc l r n t , , l e s  con . t r uc l i ons  gÉomé t r i , 1ue i  p r i . céc l en l c ' s  p "uu " , , i  f "Ë i r o ,  l a  so l u l i on .( 2 )  uans  I c  cas  d ' un  c i l r r c l ou r ,  r ep résen lé  pa r  e r cm_p le  su r  un  p l an ,  i l  f au l  se  r en r l r . e  co rnp t cquo chaque chemin issu r . l r t  centre du carrefodr est  u également i " ï r inZ , ,  i " .  r . ,  deur chemins,qui  sont  de chaque côt6 de lu i  et  qui  doi 'cnt  être dans tË p.olorgem"r ' t - t ' r r ' . i "  t ,or t "n.
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;Ti'#i{T!x,{îff'';:t^,î^id,Ïï!,1eiJ'.:'.-.ff.ïn,}:!.îii-;'"ï,,îi?ïir 1îill.'ii!,"00",.,quatre. dJ, i;"r;"1;"ftiï#::tT* T:Ï;,'i:.*l'f;11,,""-piià"J'i-ie Teuute cli papier en

ârï"11,".1':-;"i:ji'* iig.,É,-à.oiËil'.Ë,Î:'l:.iTJ,?!, %i'd:?i:':,"";:î,ïiii:: li,i'J;
u?r?iieinil?i1{t!li:'""àsîi.1.î',1;;**;:aJ*:îrîfit#i?'#.,Jil
k*,rr.i-;,1',x'.Li*,:l;:,îl"iï,Ïiï:"il'îiî,î'"lt;;;n1 ;iiiiÎ;'iï ililÏiï:
;ritj**#{",:ii'['f "t]iï#ii*iîiï*iîilï'* j:l.lii{it'lffi t**tul,'
t ion peut encore se faire.qland,o" ""1à".".  l te calqr,e, scns dessus dr:àii1'"1i".:,".'J,i,ïïtîiJ.":,,l:::*',î.":tl:ï,t,,13"i.3';1iÏilÈjffiL33.[,lm:#:#,i
n"trl'?.,11Ëii,î :T;"Hu'1t9"e) 

constituée par deux. demi-clroiies issues du même
les obse.vàrion. p.aôetÏT"|l 

o"o"' ce nïm ua-it, à"'pi,,îiê,ttr.. comme suit

'",",'Jiii':'!,:â,f,"ii:!tï;,î:{,q:î?,!,r:I!oî:!,&ljjllx f:i"r,":j"i.l."H:..1;,fI
$:::f::::-".',Xlii'i"""''à; 

p;i'i 'r'';oi'"'î'nt) sont-éfiuni"J,'"pe,,u.,'t se super-
Deux cro ix '  formées chacune pa.  un c l1nle de dro i tes perpendicurr i rcs,  peu-vent  êt re amcnées en coinc idcnce%'u îo in.  par  . ra pensée).  en supposant ,  b ien

ilJ'âXT;,' iËrffi:i:l#.];: il f ,:1 1' ;; 1' m"'" '" ;'" t; pio r o,,sées".-'cà Ëilft; n il:
. r . . fnof i t l : . | : ï j t ï  

la.elr t ion entre la not ion de perpendiculaires er cel te de
com m u r J;J ; ;';.;,"':'#,::;ii., ii:il jîi,:î"i:: :r,l;jJ ii i3i. d', n so mm ei
;"iî:':i'::i*llr*tl1l$":"#:rïîTiTr,{m.iïfrî:';:*:i,r*:ln';l:l,,:ff
::' TTf :ï lll ;,'l "i". :: * :: I I ":..1,:,';1i; *f'.-ti y: : *',f+.,,,, co n séc u, i rs ;qiB,',".iiô.'ôff 'jJffi ,?l:l*;J*l;,*.t*it*i"l:..t.,n:,r:t*ù"Ë:_;;
diagonale)  déf in i t  aussi ' , r r ,  " " .1"- . i i^ i r - ;Y. : ;  : : : : : ' l ' : i l ' l - ' \ (a I re coupc par  uneeq"'*.TT'r,s "à;d;,;:ii ï1,îîî:;- lhËï *îîîltilfifl1:,i:{..,ffi#T:tes et des noms déjà employei, o" ôliià"fÏilrùrtl.li"î,;ï.*;iiliion des énoncés :

deux dro i tes  perpend icu la i les
l o r m c n t  q u a l r e  a n g l e s  d r . o i l s ;
tous  lcs  ang lcs  d ro i l s  son l .  ésuux .

y,4.^ï JËËiti:tî#*:ï,1îîî;,:"jâî:î:ï:fixï $,#1.:ïi:"Ji:: i,t,itî,itii,ll""à,","ii1"1m e s . d e  ^ l ' é g a l i l é  g é o m é l r i q u e .

", ,!?/,0?1,.T:'-IiT,::'f,f,'il,'ïî::,.:î1"-XJ;%il!i il,l'l'""'e de r'égariré tres angres d.roirs) esr,
i'lî':'lî"i,ï,i.T*":,:":{Jt'"'*' ';"'r}ol'i;iî'iilr;'Yi :'i"'i?îl'?;'; I'i;"i:'iÏ'll:':n"t;ri:ï,?îl;
I il*mirs:'i;tI1'ïir'",l";#:',:fi:1,Ï"";:',ii:;i'r"J"';i31.^",'.i"1, "'"1ru;;àni:illï,'""trâi
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ceci permet d'uti l iser.soit-un carré modère, soit une équerre à d5 degrés, soit ungabar i t  quelconque d_1ng. le.  a.o i t ,  .pa,  exàmple une équerre à 6o degrés (demi-triansle équilatéiar). poul tracer dàs droites'perp.rai.ïËi.î.] su. re rerrain onut i l ise une' iqu.r . .  â ' ' r ' 'penteur ,  qui  es l  un modère (ou un gabar i t )  de cro ix  dér in is_sant  deux dro i tes de v i  jée pc.per ia icutâ i .e i
on pourra i t  considér 'e i  que c 'esL un.-pr t i r ion de p. inc ipe d,ut i r iser ,  comme i lv ient  d 'êt re d i t ,  lc  carr 'é  pour 'déf i r r i r  un rn l ru âro i t . t iËr ' ï , | " iËs perpendicula i res,puisque la définit ion d.u tarré.est précisÉniËnt d'avoir des angles droits et des côtéségaux. I ' tais it ne s'agir pas d'u'e',, ,ùfi; i ;ù;-,,^rràËrdùË âi,"i,nor""tique), maisd'une rr i l lusrrarion ri(voï.ci-de*"., i i , l). Au cà,rïs'elà;;;;î;, r,ordre du pro-fl ïli':ii,'i.;3:liJsiill'Jir;f+,i,,1?"{.qsl**::,'.tl:fi *:*i,"u,";ir;connaissance est familiere aux enfants, i""l i  .h"""ôËr"JrË'aËrîécisions (voir ci-dessous, 7., rr carré r,) ' o.r pe,rt ensuite'.. ù.ni. 'à.^;;;;;;;tr;5'por. éclaircir lesnotions plus absrraires d'angle aroit lfoiÀJ p;.-àil irîî_î.àit.s) er de droitesperpendiculaires. Au cours mo).en, au contrâit:u,ï" 'pii l ï..!Ë"a." au début del'année (conformément.aussi,à"t 'o,:a.e J,r^prog."*me) la,roîion d,angle droit etde droites perpendiculaires. Sans .n àorinu'. encore une rr définit ion rr rigoureuse(qui nécessiterait au ntoins des considérations proal"l ior rur-ï" notion d,égalitégéométrique), on peur 

.compare. l 'équerre a" datj. i.t- i"aiî ia"îr "r:.;^l; ;Ëi;;droits formés par l-es plis d un piiagË en Àuat.e. Or r,rrri.|ni;;-;;"i;. 'p"#?.;:cer drs perpenïicuiairts et .;;rït; i ;; àirâr.ar. r)ans ra àiu.ià a. f in d,études, i lest plus nécessaire encore que dans les autr:es., a,nÀrô.iu.-a ËlËÀe,.iu apprise en
:l i:t_t_t"tl rpplication à une topographià très orer"*ioi.. ' l t"ïq,r.tq,res notio'sd arpentage.

6 o ANGLES

La notion d'angle figure, en générai, au début de tout traité de géométrie (r).Lepent lant .  e ' l le  ne Égu."  au"cou.s é lém.enta i re que pàu. ' i ,^ngre dro i t  e t  redemi-ansre droir. Au couîs moye", ; i i ;;J t; iàrî;. ' ' ;e."I;r";; d,u rapportear,gradué,de 5o en 5o.  cL e l le  est  p ' icédée àe ta not ion d.cngle dro i t  e t  de dro i tesperpendiculaires. c'est seylemeni dans la Clur;u à; fï;- J,é;i;", lï. ru programme

ff#fii'ul.i,lj,to" 
d'angle immédiarem."t "p'a'""ïil.*d;lË;."iroite er de seg-

on se conforrnera i t  d .9nc à_ r 'espr i t  du programrne.  (d 'a i l reurs con[ i rmé par  res/nst .uctzons.  lv .  r1)  en r ianr  tes r ior : rons â 'nngr ;  àro i i  . i 'J r ï - i res perpendicu_lai.es lvoir ci-clessus. 5)..puis en cligageÀnitrr,î i ion âËr;;"i; ia"ngte de querquesobservations de {isures .,'+plçl lpai eieniprâ F;"ffisB;îàË'aËi'r."rangre) er, sig9s1ible, d'une ropographie élénientaire- ô"-r;"rro"iËË'î;ùrî sa mesure avecun râpporteur et peut-être avec un graphomètre rudrmàntaire.- 
*"

on estimera sans cloute aussi que la notioïr d'angle n'a rle vrai sens que si celle de

iiili,!'ff'ï'-ti:tliiÀ$ê#*i,'.."ïîr*.*t{,r*,{;",*,,i*ji'di*i'"iltJ"'ï,;dro i t  e t  son  cô lô  sauch i  , : , .

qy1"Il","l%ïn"li"ïï"i"ilïti Iqy.i::.i,îî1,..j*.,!.:i'il1",iË:*:.$Ë o",.,:".,ffff'":,.,:côté gauche d'un angle, dont lâ bate ariit ist-r" p."'r""à"-Ë"il,r.îi'_a.oite) Àx, de ra

sl' r!,i:3T,'f,i'ï"'î:T.'.*:,I'i:,î"iïi:i!ilïi:,îï.xlïîï:"uq:îiJ:.;,;,'îïi ?,îl'i1i,..,il.",î"î:
l':"ËTâ"."ï,îJJ;ses 

entre cæs deux a"."i-à.oiià'i'ii'iorit';ro.r-a-i;r"i"s";;";"ï; l';;;Ë,"iËïi;i
.  ( r )  Cet te d ist inct ion est  rarement fa i to dans les i

à:,':[.*;il jffi %îî;îy,, ra"'li ô"î'àritiiiË.iîrà'il3:"i"i îi"i:oJi::;Ë""'ui]r"li,î,",i1J";i'.Ëi:

160



direction ancienne. Cc'.t angle peut être droit, si la direction nouvelle est perpendiculaire
à I 'ancienne. I l  peut êIre aigtr,  si  la route tourne moins qu'un angle droit ,  c 'est-à-dire
ne revient pas cn arr ièrc de la perpcndiculaire. I l  est obla.s, t lans lè cas contraire (c'est
le cas du tournant qual i f ié épingle à chcveux). On peut rnesurer des tournants de
routes en les calquant sur une carte ou un plan, on prolorrge sur le calque les direct ions
ancienne et nouvelle et on me-sure avec un rapportenr. Ce rapporteur mcsure, en
quelque sorlc la rotat ion du ra-ron (du dcmi-cercle), qui va d'unè direcl ion à I 'autre;
91 Pe-ut_raPProcher._cetle ro[at ion de cel le de la voiture dans le tournant. Cctte appl ica-
t ion de l 'angle just i f ic_la_notatio qui lend à se répanrlrc r ie plus en plus :on dit  i 'Àngle
de Ar avec Ay, en abrégé l 'angle (Àx, Ay) (au l ieu de xA-v).

t æ

De rnême qu'i l est recommandé d'emplover au cours élémentaire des décimè-
tres gradués à partir des bouts, de même-il iemble désirable de faire uti l iser, au
cours moren. des rapporteurs simplif iés. I l su{Iit d'un demi-cercle transparent,

l imité au diamètre, le centre étant nettement marqué sur le bord, la circonférence
étant graduée en alcs de 5 degrés, numérotés pai dizaines de degrés, de droite à
gauche ( r ) .

On peut concevoir que ce demi-cercle contient 37 rayons (y compris les deux
du bord), aboutissant aui divisions marquées et formant 36 angles (adjacents) dont
le sommet commun est le centre, et qui sont égaux entre eux. Leur cinquième
partie, appelée angle de un degré, est ôontenue go fois dans l 'angle droit (moitié
du demi-cercle et quart du cercle); r8o fois dans un demi-tour (appelé aussi angle
plat) et 36o fois dans le tour complet (u).

Pour vérifier le rapporteur, c'est-à-dire l'égalité de ses divisions, on peut tra-
cer un premier angle, pàr exemple de 35 degrés, en utilisant le rayon du bord droit
et le rayon numéroté 35. On place ensuite sur le côté droit de cet angle, successi-
vement, les rayons numérotés 5, ro degrés; on doit l ire sur le côté gauche, succes-
sivement, ho,'45,... Cette véril ication eîplique en même temps la rÀesure : I 'angle
tracé de 35 degrés pourrait être partagé en 7 angles égaux entre eux, de mesure

(r) Si le numérotage n'est fait que dans ce seul sens, pour mesurer un angle, on plaæra le
rayon O, du rapporteur sur son côté droit.

(r) On peut erpliquer la raison do la division de I'engle droit en 9o degrés. C'cst que 36o est
un nombre div is ib le par : ,  3,  4,  5,  6,  8,  9,  ro.
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5 degrés. Il est bon de remarquer que cette mesule est indépendante de la gran-
deur du rapporteur utilisé.

On imagine aisément des exercices intéressants de mesure et de construction
d'angles. Dans un carré, on vérif ie les angles droits et les demi-angles droits
(d5 degrés). Dans un rectangle, on peut mesurer les angles formés en un sommet
par la diagonale et les côtés, le plus petit est celui qui est formé avec le plus grand
côté. La somme de leurs mesures est go degrés, ce qui est visible si on l it I 'un
des angles à partir du zéro, et l 'autre par différence des divisions. Les angles aux
autres sommets sont égaux à ceux-là, en raison de pliages évidents, d'où la pro-
priété des angles d'un triangle rectangle. On peut aussi mesurer les angles formés
au centre du rectangle par les diagonales et vérifier leurs relations entre eur (égaux
ou supplémentaires) et avec les angles déjà mesurés (doubles). On peut diviser
par pliage un angle en deux ou quatre parties égales et vérifier les mesures.

La construction d'angles, de mesures données, nécessite plus de rninutie, mais
elle peut être aussi instructive. On peut construire des triangles rectangles d'an-
gles donnés et vérif ier la proportionnalité de leurs côtés. L'étude des polygones
réguliers fournit évidemment des exemples de mesures et de tracés d'angles.

7 r CARRÉ TT NTCTANGLE

L'étude du carré peut précéder ou suivre celle des perpendiculaires et des
angles droits; ce peut être, au Cours élémentaire, une fructueuse leçon de choses.
On uti l ise des carrés en papier transparent, découpés à I 'avance. En pliant le carré
suivant ses médianes (un côté appliqué sur le côté parallèle), on folme deux plis
perpendiculaires se croisant au centre du carré, on constate l 'égalité des côtés et
ceux des angles (ou des < coins r). En rabattant les coins, i ls viennent se placer
dans les angles des médianes; les angles des coins du carré sont égaux aux angles
d'une croix on de deux droites perpendiculaires. Le pliage suivant les diagonales
montre qu'elles sont aussi perpendiculaires et forment une croix à branches égales.
Elles partagent en parties égales (angles de 1ro degrés) les angles droits des coins.

On peut compléter les observations faites par pliage en décalquant le carré,
centre et diagonales comprises; sur le carré ainsi tracé. le calque peut se jurtaposer
exactement de huit façons différentes, d'abord directement. puis après l 'avoir
retourné, sens dessus dessous; on retrouve les constatations précédentes.

Avec des carrés égaux, on peut faire un carrelage et former des rectangles; on
réalise ainsi des droites perpendiculaires (voir n" 5). Cette manipulation (et le
dessin de rectangles sur du papier quadril lé) peut être associée à la première
notion de mesures de surfaces.

Aux manipulations sur un carré, on peut joindre des manipulations sur des
rectangles, découpés par exemple dans du papier quadril lé. Un pliage suivant les
médianes détermine le centre et montre l 'égalité des côtés opposés et des dcmi-
diagonales. Un calque du rectangle (diagonales et centre compris) peut se juxta-
poser exactement sur le tracé de quatre façons différentes, directement et avec
retournement.

8 O LIGNES DROITES PARALLÈLES

L'étude des (l ignes droites) parallèles, plus spécialement comprise dans le programme
du Cours moyen, peut être facil i tée par les ncitions préalablement acquises au Cours
élémentaire de carré, rectangle et quadril lage; elle pcrmet, inversemcnt, d'exprimer
certaines propriétés de ces figures. Les élèves se servcnt de clroites parallèlcs; les lignes
de leurs cahiers sont des droites parallèles et constituent cles bandes égales (ou de rnême
largeur). Si le cahier est quadril lé, les l ignes droites perpendiculaires aux l ignes d'écri-
ture sont parallèlcs (entre clles) et forment des bandes égales (perpendiculaires aux pré-
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ces délinit ions sont, en mème temps, des possibil i tés de constructions. Avecun.parallélogramme découpé., ou carquzi-on vérif ie l 'existence d,un centre : inter_section des diasonares doni ir est re i"i i iu" commun; r'égali ié-.des côr.és opposés;l'égalité des anÂles opposés; ta sommË-à., o"giu, "îrirË""ïirl"asare â rôo degrés.Les .propriétés des aïgles a'"r p.ï"iré*làgramme expliquent la construclion deparallètes avec une fauise équer..: ;;;r;: Ë-âËprr*"-.iîâL i,ryporonuse d,uneéquerre de dessinateur, dorrt'un cOtO gtissu sur une règle.
on peut de même définir "" t,:oiii" rgctgngte la"pôrtion de bande comprise

;"J;: ffffi:esmenrs 
(limirés aux borâs a. rn Èuià.)'à":'î i:"î àrt perpendiculaire

9 T CERCLE ET CIRCONFÉRENCE

Le tracé d'une circonférence ayec un rcompas est une question de techniquemanuelle et de valeur de l,instrrrrrr.rri. 
- 

t,es term.es centre, rayons, diamètres,appartiennent au langage de beaucoup d;enfants q"i à"i"i:u ei manio des roues. Ilsuffit de les préciser :
Le cerclè est la port ion de.pran entourée par Ia_ circonlérence. Les rayons sontdes segments dont une extrémiio.riuu "à.rt.. et dont l 'autre est sur la circonfé-rence; ils sont tous égaux_entre.eux; leur *ar,r." commune (ouverture du compas)est aussi appelée .rayôn. rJn diamètre ..i ,11t segment consïirué par deux rayonsopposés, ses extrémités sont sur la .i."onierÀiel- ri" ràiilàïï cst le doubte duravon. Tout diamètre parrage- le ce.clé utl" àir-"-onr;;.;;;Ëî.1,.-ng"r..-ËàîrJr,qu'or-r. pe.ut amener en coinc"iden"u pÀ. pli"g. a'"" fà..i" aé.;r*Il n'est sans doute pas nécessii.. ir" moins au cours molen) cre définir restermes secteur et arc, sâuf s,il apparaîi urile de-.j*;;;;ài. âo.riù;;-.;p:porteur. Il en est du *..Tg, à -phls^forre ,uirorr, d; i; ";;;;'.t'âi ,.g_.rrt.On peut associer à l,érude a" "",rie "erl;ï.-q;rl;;Jrf,lotygonrs réguliers< fnscrits n -: ca*é, octogone, triangre, hiiagone. on peut les construire en menantles ravons des sommers.'qui rorÀeilii l;;ËË;;;.".il;;;Àîi., ror", l 'o, rzoo,

9:?,..9" a signalé qu'ils'pouvaient aônnË. lieu à d'autres exerôices de mesure desanEles.

. 
" 

Lesixpressions du.périmètre et de la surlace d'un cerclepeuvent être l imitéesà d e s a l f i r m a t i o n s e t à l â v a l e u r  r : 3 , r t i  .  o n p e u r . c e p e n d a n t ' e n - d o n n e r u n e  j u s t i _
fication assez grossière en dÉcoupant un quart^au ce.ôte, ae ;;;;" , dm, clans dupapier assez m*ince. En fe plianii;ii a;;1Ëi,; r"t.j;';;";Ë;.#;" secteur qui esrà peu près un triangle isoèèle,  ̂dont on peut mesurer la base à un mm près. Enmultipliant. cet+e mesure par 16 (ou 3z), on obtient """ nutu". Ë Ë;i.fi;#; ;;cercle, voisine de 3 dm. Lâ surface du éercle égale à t i";-64tfois la surface dutriangle est voisine de 3 dmz.

l 0  o  VOLUMES S IMPLES

. - . Qtt peut se borner à l 'étude des surfaces latérales et des volumes des parallé-
l:tiql*n.::l1l.ct.1(comprenant te cube),-des prisinÀ J.Jitr".i a" cyii,ia.e aLrevorurron (drort à base circ.ulaire). pour donnei quelques notions géométriques
sur ces corps, i l  Deur être uti le d'indiquer quelqueiproirriÈtei a o" ft"" "tJ\r";droite perpèndiculaire.

uno droite verticale et.un_ plan horizontal en sont des exemples courants.
Quand une. porte rectangutaire toïrne autour d; s;; g;;îr, ;; ;;;. baraie re pran-
gber qn restant perpendiculaire au côté qui reste confôndu avec ra tiù; a;";J;d;.
ue meme res rayons d-une.roue, qui-sont des segments de droite, àans son-ptan,sont tous perpendiculaires à I 'axe de la roue, quion peut imaginàr pioio"gt.------ '
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, ces exemples peuvent éclairer les énoncés géométriques : en un point d'un
plan (ou d'une_ surface plate), il existe (ou on feut conôevoir) une li$ne droite,
traversant Ie plan en ce point, et qui est perpendicuiaire à toutes lesïroites du
plan qui la rencontrent (précisément au pointbù elle perce le plan). on dit indif-
féremnrent que la ilroite est perpendiculàira aa plan oiu que là plan est perpend,i-
culaire à Ia droite; on remarquera qu'i l  est peùt-être plirs simple d'imàgiier la
construction du plan en partant de la dr-oite que celle de la droite en paitant du
plan.

L'e_xamen d'un parallélépipède (ou d'abord d'un cube) clont les faces sont des
rectangles montre- que ces faces se répartissent en trois couples de faces opposées
égales ct que, à_.chaque couple de facés, correspondent quatie arêtes, égales-entre
elles.et perpendiculaires aux faces. Cette observation dei-ient peut-être"plus nette
en faisant construire une boîte parallélépipédique, par découpale, pliage et collage
des faces.

Le prisme et le cylindre droit (à base circulaire) peuvent être décrits coûrme
des const,ructions (analogues à celle d'un bâtiment) faiies en élevant des seqments
d 'une mêm_e. longueur.  [c .pendicula i res à un polygone ou à un cerc le dc b ise.  on
peut aussi_bien.construire leur surface latéralè, qui est un rectangle, dont la lon-
guetrr_est le périmètre de la base (du prisme ou du c,vlindre) et clont la largeur en
est la hauteur. on dresse cette surface sur la base en la pliant pour un pris=me, en
l'enroulant pour_un cylindre, de telle sorte que le périmè1re vienne s'appliquer sur
Ie poi-rgone ou la circonférence de la base. I l fâut, bien entendu, àônnaître la
deuxièrne génération du cylindre (de rét:olution) réalisée en faisant tourner un
rectangle autoul d'un de ses côtés.
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